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Plusieurs d’entre nous vivent à nouveau le stress 
d’une fin d’année scolaire avec son cortège de 
moyennes de notes, d’examens, d’échecs, de 
réussites, d’inconnues, de perspectives inattendues, 
bref l’attente d’un Futur éternellement inquiétant. 
A l’heure où l’on croit trouver toutes les réponses sur 
la toile, où l’on pense que Wikipedia est la nouvelle 
gardienne du Savoir et que des milliards de docu-
ments sont enregistrés et stockés chaque jour pour 
des raisons qui nous dépassent, le Futur, vu sous cet 
angle, peut sembler inquiétant.

De nouvelles surcharges de trafic, de nouveaux 
embouteillages sur les routes qui traversent notre 
Commune, une nouvelle année sans transport 
public pour nous rendre au Centre commercial, 
nous pourrions nous lasser devant la non-résolution 
de certains problèmes.

Une nouvelle station d’épuration intercommu-
nale, une nouvelle édition de la journée sportive, 
un nouveau site internet (www.chavannes-de-
bogis.ch), une nouvelle parution du Chavannus, 
une nouvelle saison  : voilà enfin quelques bonnes 
nouvelles pour aborder cet été !

Le monde serait un peu plus triste sans nouveauté. 
Pour certains, elle correspond à la sortie de l’I-phone 
8, pour d’autres, ce sera la sortie du dernier roman 
de leur auteur favori, pour de plus jeunes, ce sera le 
passage de l’école du village au collège des Roja-
lets, pour des parents, ce sera la naissance de leur 
premier enfant.

Et vous, aimez-vous la nouveauté ? Dépêchez-vous 
d’y réfléchir, les jours diminuent déjà ! Rendez-vous 
cet automne.

Que cet été vous repose !
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Séance du 26 mars 2014

L’assemblée rend tout d’abord hommage à Markus Kammermann en observant une minute de silence.

Assermentation de Didier Fumeaux, en remplacement de Sandra Bornet. Patrick Rossi a également démissionné 
mais ne peut être remplacé, la liste des suppléants étant épuisée.

Nouveauté : les rapporteurs des commissions viendront lire leur rapport devant l’assemblée afin qu’ils soient compris 
de chacun !

Le règlement sur les tarifs et émoluments du Contrôle des habitants est approuvé à l’unanimité.

La demande de crédit pour la réfection des collecteurs et la réduction des eaux claires parasites au quartier des 
Champs Blancs et environs est présentée. Les canalisations doivent être chemisées, puisque de nombreux joints sont 
défectueux. Cette opération limitera les eaux claires parasites. Les travaux s’échelonneront sur deux à trois ans. Ce 
préavis est accepté à l’unanimité.

Communications de la Municipalité : 

 • le Syndic donne quelques explications à propos de l’élection complémentaire d’un(e) Municipal(e). Actuellement, 
la Municipalité s’est réorganisée pour traiter les dossiers, dont Markus Kammermann avait précédemment la charge ;

 • Plusieurs points proposés lors de la séance du 30 octobre dernier sont en cours d’étude et d’analyse ;

 • La nouvelle Step intercommunale ouvrira ses portes aux habitants de Terre Sainte le 27 septembre prochain.

Propositions individuelles : 

 • Le giratoire ‘En Balessert’ est jugé très dangereux car certains automobilistes l’abordent à grande vitesse.

 • Où en sont les travaux prévus sur la route de Divonne ? Le Conseil d’Etat a accepté le projet à fin décembre 2013, 
la Commission cantonale des infrastructures l’a accepté à la mi-mars. Le projet doit être présenté devant le Grand 
Conseil à une date encore inconnue. A noter : 15’000 véhicules circulent chaque jour sur la route de Divonne et 8 à 
9’000 sur la route de Bogis-Bossey !

Un rêve qui devient réalité ! Cela fait bientôt 25 ans qu’on entend parler de piscine dans notre région, mais cette 
fois le projet est bel et bien lancé ! Les neufs Communes de Terre Sainte se sont unies pour la réalisation de ce beau 
projet de piscine et de patinoire  qui se situera juste à côté des bâtiments scolaires des Rojalets, en prolongation du 
centre sportif existant. A proximité des écoles, ce site a également l’avantage d’être central par rapport à nos neuf 
communes et d’être facilement accessible pour les utilisateurs de la mobilité douce, que ce soit en vélo, en bus 
ou encore en train. Il est destiné aux écoles pendant les heures scolaires, mais pourra accueillir les clubs sportifs, la 
société de sauvetage et le grand public en dehors de ces heures, y compris pendant les soirées, les week-ends et 
les vacances.

CONSEIL COMMUNAL

UNE PISCINE ET UNE PATINOIRE EN TERRE SAINTE
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Avancement du projet

Les Municipalités de Terre Sainte ont confié ce projet à la société immobilière ARSCO SA, dont le Conseil d’Adminis-
tration est constitué de Municipaux de chaque commune. Arsco SA est propriétaire des bâtiments scolaires inter-
communaux des Rojalets et de Necker et c’est elle qui exploite ces infrastructures depuis 25 ans. En 2012, le bureau 
LVPH de Fribourg a gagné le concours d’architecture et l’année 2013 a été consacrée à une étude de faisabilité. 
Finalement, en automne 2013, tous les Conseils communaux et le Conseil intercommunal de l’Association scolaire 
ont approuvé la prise en charge des futurs frais de fonctionnement de ce nouveau complexe sportif. 2014 est consa-
cré à la finalisation du projet et à la mise à l’enquête publique. Si tout avance comme prévu, le premier coup de 
pioche sera donné au printemps 2015 et l’inauguration à la rentrée scolaire de 2016.

Le projet est constitué de trois entités distinctes en surface, mais reliées par le rez inférieur. 

La Piscine

Ce bâtiment abritera un bassin de 25m sur 16m avec six lignes d’eau, ainsi qu’un bassin de 16m sur 7m avec un 
fond mobile. Ce dernier est destiné à l’apprentissage de la natation, à l’aquagym ou à toute autre activité ludique 
ou sportive nécessitant une profondeur spécifique. Grâce à ces piscines nos enfants auront tous la possibilité d’ap-
prendre à nager dès leur plus jeune âge et nous espérons ainsi éviter un maximum les accidents de baignade.

La Patinoire

En plus d’une synergie énergétique entre la piscine et la patinoire, c’est-à-dire entre la production de chaud et de 
froid simultanément, ce projet permettra le remplacement de notre jolie patinoire du Château de Coppet qui arrive 
en fin de vie. De plus, sa surface ne permet plus d’accueillir les nombreux enfants désirant s’adonner au hockey sur 
glace. Raison pour laquelle  il a été décidé de construire une nouvelle patinoire hivernale couverte de 800m2 (deux 
fois plus grande) à côté de la piscine.  Celle-ci fonctionnera de novembre à mars et accueillera les écoles de Terre 
Sainte en journée, comme c’est le cas actuellement. En dehors des heures scolaires, elle sera ouverte au grand 
public  ainsi qu’aux clubs de hockey et de patinage artistique. D’avril à octobre, elle sera convertie en un espace 
polyvalent, pour la pratique du sport ou d’autres événements, tels que promotions scolaires, marchés ou autres 
manifestations à l’échelle intercommunale.

La Buvette

Le bâtiment de la buvette se trouvera entre la piscine et la patinoire et servira également d’accueil. Sa terrasse sera 
orientée en direction de la patinoire, le but étant de recréer l’aspect convivial de la buvette actuelle.

Avec ce beau projet nous espérons créer un lieu convivial où tous les habitants de Terre Sainte, toutes générations 
confondues, auront du plaisir à se retrouver pour pratiquer leur sport ou simplement partager le verre de l’amitié. 

le Comité de pilotage d’ARSCO
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Après plusieurs demandes et de longs mois d’attente, elle est enfin arrivée  !! La nouvelle « boîte 

jaune » a été installée durant le mois de mai au centre du village, à côté de l’arrêt du bus direction 

Nyon. Nous retrouvons enfin la boîte que la Poste nous avait supprimée il y a plusieurs années… car 

insuffisamment utilisée.

La rentabilité, l’efficacité et le monde chiffré ont remplacé depuis longtemps le service à la population 

tant vanté par les publicités du Géant Jaune. Afin que cette nouvelle « boîte jaune » prouve son utilité aux 

statisticiens de la Poste, n’hésitez pas à l’utiliser sans modération !

la rédaction

DECORATIONS DU VILLAGE

La Société de Développement (SDC) déplore des actes de vandalisme et des déprédations fréquentes 

sur la décoration du village. Ainsi, seules les deux fontaines seront décorées à l’avenir. L’équipe des béné-

voles aimerait  bien  étoffer un peu ses effectifs et cherche des personnes intéressées  et motivées.

Contact : Françoise Wermeille – 022 776 56 73

A bon entendeur !

VIDE-GRENIER  (6 avril)

De nombreux exposants ont pu profiter de l’espace mis à leur disposition dans la grande salle. Mais c’est 

un temps radieux qui a, sans doute, limité le nombre de chalands et autres amateurs de brocante, venus 

déambuler dans ce joyeux fatras, à l’affût d’une bonne affaire. Le choix de la date reste crucial pour la 

réussite d’une telle organisation.

MERCI LA POSTE !

QUELQUES NOUVELLES DE LA SOCIETE DE DEVELOPPEMENT
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Voici quelques informations concernant l’édition 2014 de cette course à pied, qui se déroulera une 

nouvelle fois sur les routes de notre village :

 • Date : 21 septembre à partir de 10h00

 • Nombreuses catégories enfants et adultes (www.avgenève.com) – enivron 300 participants

 • Défi hommes / femmes : départ simultané mais les femmes partent avec un kilomètre d’avance !

 • Organisateur : Athlétisme Viseu Genève

N’hésitez pas à vous inscrire !

la rédaction sportive

Comme prévu et annoncé, les musiciens de « l’International Menuhin Music Academy » ont présenté, le 

dimanche 11 mai, un programme varié comprenant Haydn, Mozart et Dvorak.

Composé de quatre jeunes talents venus de divers pays, « l’Adeo String Quartet » nous a emballé par sa  

fraîcheur, sa rigueur et son enthousiasme. Seul bémol à cette fin d’après-midi musical, l’audience était 

malheureusement fort clairsemée. Les mélomanes qui se sont déplacés ont eu un immense plaisir. L’évè-

nement s’est  terminé autour d’un petit apéritif dans le foyer de la salle communale.

LA ROUTE LYRIQUE

La Route Lyrique va prochainement faire escale dans notre région, à Coppet !

L’opérette Phi-Phi, de Henri Christiné, va être présentée dans le parc du château de Coppet le lundi 7 juil-

let à 21h15. ‘Costumes grecs, esprit gaulois, musique française, danse anglaise’ annonçait l’affiche pour 

la création de Phi-Phi. Avec ses refrains grivois, ses clins d’œil potaches, son alliance subtile de tradition et 

de modernité, cette opérette a connu un succès colossal depuis sa création.

Durée : 2 heures (un entr’acte compris)  -  dès 10 ans  -  plus d’informations : www.opera-lausanne.ch

la Commission culturelle de Terre Sainte

LA CHAVANNAISE

INTERMEDE MUSICAL DU DIMANCHE
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Lors de la séance de Municipalité du 4 mai 1964, il est envisagé de goudronner la route de Péguey et le 

chemin des défrichements pour une dépense envisagée de CHF 36 à 40’000.-- .

Une séance d’information a lieu le 15 juin sur le projet d’incinération des ordures ménagères à la gravière 

de Richelien (Versoix). La refonte du système de levée des ordures ménagères est étudiée pour 1965. 

Projet : levée tous les 15 jours  à un prix forfaitaire de CHF 12.-- par an et par habitant.

Comptes communaux 1963. Excédent de recettes de CHF 29’556.94 .

Dans sa séance du 17 août 1964, la Municipalité note que la réfection du toit et des chenaux de la 

chapelle a été payée par le fonds de la paroisse. Par contre, la peinture du chœur et de la boiserie devra 

être prise en charge par les communes de Chavannes-de-Bogis et Bogis-Bossey. Cette décision est prise 

sans discussion.

Séance du 18 septembre 1964  : le Chef du service ‘Epuration des eaux’ a rappelé aux municipalités 

de Founex et Chavannes-de-Bogis les grands frais que nécessitent les travaux d’épuration des eaux. Il 

conseille l’association entre communes.

le liseur d’encres passées

C’ÉTAIT HIER  -  IL Y A CINQUANTE ANS

INSOLITE

Fort coup de bise ?

Interdiction de tourner à droite ?
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L’effervescence était maximale dans les bureaux du Conseil Interlocal. Depuis des années, ses employés 

oeuvraient avec la dernière des énergies pour rendre les axes de circulation engorgés, les trajets de trans-

ports publics incompréhensibles et les attentes des citoyens inaudibles. Aujourd’hui, ils récoltaient enfin le 

fruit de leur dur labeur. Les conditions étaient maintenant réunies pour que le peuple comprenne qu’il ne 

gagnerait jamais. La voiture : Non – Le couloir écologique à grenouilles : Oui.

D’un côté comme de l’autre de la frontière, les constructions s’étaient multipliées de manière fort consé-

quente. Pour adapter les infrastructures routières congestionnées de voitures, les cerveaux du Conseil 

Interlocal conçurent le projet d’une ligne de bus cadencée à l’heure. Brillant  ! Visionnaire  ! De toute 

manière, tous ces automobilistes devraient bien finir par comprendre que leur situation ne pourrait pas 

s’améliorer et qu’ils n’avaient qu’un seul choix. La voiture : Non – L’abonnement Unireso/Immobilis : Oui.

Un des employés du Conseil Interlocal avait reçu une mission précise : prendre son vélo électrique privé 

(il avait été autorisé à charger sa batterie au bureau la veille) et se rendre à Villedeau, de l’autre côté 

de la frontière afin de calculer le temps nécessaire le matin pour rejoindre l’entrée de l’autoroute à 

quelques centaines de mètres de là. Comme aucun des employés ne connaissait réellement la région, 

on lui avait préparé un casse-croûte et prêté un natel du bureau afin qu’il ne doive pas supporter le coût 

du roaming ; sa mission consistait à informer régulièrement son chef de l’état de la circulation. Trois quarts 

d’heure lui furent nécessaire pour relier Villedeau à l’autoroute. Décidément, son employeur, le Conseil 

Interlocal, avait eu bien raison d’imaginer une ligne de bus pour désengorger cet axe de circulation. Par 

contre, malgré plusieurs calculs sur son boulier, il ne parvenait pas à comprendre comment un bus de 50 

places par heure réglerait la situation … mais il n’était pas engagé pour réfléchir à ce genre de question 

qui dépassait largement ses compétences. La réalité : Non – Beaucoup de théorie et de bureaucratie : Oui.

Il arrive à tout le monde de se tromper. Personne, ni la région, ni le Canton, n’a réellement vu arriver le 

problème de la circulation. Par contre, que des structures publiques régionales ou cantonales, c’est-à-

dire financées par nos impôts, refusent d’écouter les habitants concernés, prennent des décisions au 

fond de leurs bureaux climatisés sans comprendre les problèmes locaux est incompréhensible, pour ne 

pas dire inadmissible. Réveillons-nous ! La technocratie : Non – Un peu de bon sens : Oui.

alain barraud

Mais aujourd’hui cela fonctionne !

LA MOBILITE IMMOBILE
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Ont également participé à l’élaboration de ce 

numéro :

- Les co-rédacteurs

- La Municipalité

Mise en page : Sandra Bornet

Le prochain numéro paraîtra au début de l’automne.

Délai pour vos articles et réactions : 7 septembre

Tirage : 500 exemplaires

À disposition au greffe communal

Contact : lechavannus@hotmail.ch

LE JOURNAL DE CHAVANNES-DE-BOGIS

L’automne  -  23 septembre à 04h30

Il faut se rendre à l’évidence, ça dure depuis des 

siècles, voire des millénaires ... cette manière de 

brimer, d’exploiter, d’écraser  la femme.

Lorsqu’elle quitta sa savane ou sa grotte, suivant 

sa tribu et son homme, elle ignorait, la pauvrette, 

que le chemin vers la reconnaissance serait si 

périlleux et semé d’embûches ! Malgré toute sa 

ténacité, son endurance et toute l’ingéniosité 

qu’elle déploya pour améliorer l’ordinaire des 

siens, elle restait dans l’ombre, sans voix et sans 

statut… une pièce rapportée.

La suite est toute tracée et si répétitive : esclave, 

servante, petite-main, toujours brimée, exploitée, 

abusée et  sous-payée, elle n’a pas le droit au 

chapitre, cantonnée dans des tâches ingrates 

ou subalternes. Pourtant, pilier de la famille, elle 

doit non seulement pourvoir soins et assistance 

à toute la maisonnée mais aussi ramener tant 

bien que mal un apport financier supplémentaire 

devenu essentiel au fil du temps.

Bien sûr, certaines sont sorties de l’anonymat avec 

brio, elles ont remporté des victoires politiques, 

elles ont réussi à s’imposer, elles ont gagné des 

lauriers et surtout le droit d’exprimer leurs idées. 

Mais pour le reste et la majorité d’entre elles, le 

lot quotidien est l’attente de décisions prises pour 

elles mais souvent sans elles, leurs aptitudes et les 

performances dont elles sont capables ignorées 

ou minimisées.

La femme actuelle aurait-elle enfin pris son essor 

et réussi le tour de force que ses aïeules n’ont 

pas vraiment réussi  ? Pas sûr  : elle doit encore 

et toujours jongler avec boulot et famille pour 

faire bouillir la marmite ou essayer d’exercer sa  

profession. Et son image… de plus en plus vilipen-

dée, s’étale à toutes les sauces pour faire vendre 

les objets de notre quotidien, de la bagnole au 

gel douche, des sous-vêtements affriolants aux 

laitages qui motivent la flore intestinale .... On 

vend des tonnes de produits cosmétiques en 

montrant de la fesse, de plus en plus de fesses ! 

On vend des femmes belles, jeunes et lisses, des 

poses lascives, des regards ténébreux … pour  

vendre du fromage aux fines herbes ….. Ce corps 

sculpté, manipulé, qu’on torture pour plaire à 

tout prix, rendu désirable et désiré, seulement 

pour être ravagé et abusé par ceux qui croient 

en avoir le droit.

De plus, un trafic humain sordide se passe sous 

nos fenêtres sans vraiment faire sourciller. Pros-

tituées ou  esclaves sexuelles de plus en plus 

jeunes arpentent les trottoirs du monde entier. 

Des ateliers lointains et insalubres où s’entassent 

des femmes et des enfants dociles et pauvres, se 

chargent de fabriquer tous les objets de notre 

consommation effrénée… Heureusement, pour 

certaines, l’accès à l’école offre enfin une pers-

pective pleine d’espoir … mais à quel prix ?

Depuis qu’un minable petit chef de guerre et ses 

sbires, obtus et illettrés, m’ont ouvert les yeux, je 

sais que la femme, surtout jeune et pré-pubère 

ne compte plus pour du beurre : elle vaut environ 

10 euros sur un quelconque marché africain !

CHRONIQUE DE L’ARPENTEUR


